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    Introduction

    
      Vous êtes nombreux à ne pas savoir ce que vous souhaitez faire plus tard ou à hésiter entre plusieurs professions ou formations proches, radicalement différentes ou complètement opposées. Et c’est bien normal ! Il est difficile de se projeter lorsqu’on n’est encore que lycéen ou qu’on commence tout juste ses études. D’ailleurs, des professionnels, après plusieurs dizaines d’années d’expérience, n’ont toujours pas trouvé leur voie ! D’autres changent de métier quatre, cinq voire plus d’une dizaine de fois tout au long de leur carrière.

      Dans ce contexte, l’important est de trouver des pistes pour vous orienter et avancer sereinement jusqu’à la vie active et, surtout, de faire quelque chose qui pourrait vous plaire. Votre travail va occuper une grande partie de vos journées et il est donc essentiel de s’épanouir professionnellement. Pourquoi alors ne pas opter pour un métier s’appuyant sur une passion ou un trait de votre personnalité ?

       

      En effet, si beaucoup d’entre vous n’ont pas la moindre idée de ce qu’ils peuvent faire à l’issue de leurs études, vous nous dites apprécier la musique, être passionné de sciences, adorer le sport ou encore aimer aider les autres. À partir de ces premiers indices, nous pouvons vous aider à vous orienter. C’est pour cette raison que nous avons conçu cette nouvelle collection. Nous partirons d’un penchant, d’une de vos qualités, et nous tenterons de vous faire découvrir le maximum de métiers possible.

       

      Ce livre s’adresse spécifiquement à tous ceux qui aiment voyager et vadrouiller, en France ou de par le monde, tous ceux qui aiment prendre la route ou un avion pour découvrir de nouveaux horizons. Si tous les métiers présentés ne vous amènent pas à sillonner la planète, ils vous permettront de travailler avec des partenaires internationaux, de voyager par procuration, d’accueillir des touristes qui amèneront dans leurs valises un petit bout de leur pays et de leur accent.

      Transport, tourisme, hôtellerie-restauration, humanitaire, recherche, armée… Cet ouvrage cherche à vous présenter le panorama de métiers liés au voyage le plus exhaustif possible. Mais nous ne pouvons que vous encourager à compléter vos recherches à l’aide des sites dédiés ou des articles de l’Etudiant (https://www.letudiant.fr/).

      Pour chacune des professions présentées, vous trouverez des pistes de formations et le détail des qualités requises pour les exercer. Nous vous indiquons également des estimations de salaires brut ou net mensuels données par les sites Terminales 2019-2020 (http://www.terminales2019-2020.fr/) conçu par le ministère de l’Éducation nationale et l’Onisep, et Oriane (https://www.oriane.info/), le site d’aide à l’orientation de la région Île-de-France.

       

      Le livre comporte aussi des témoignages de professionnels qui vous aideront à mieux connaître leurs missions, comprendre comment ils en sont arrivés là, ce qu’ils font au quotidien et pourquoi ils aiment leur travail.

      Si ce qui vous plaît dans le voyage, c’est de pouvoir parcourir la France ou le monde à bord d’un camion, d’un car ou d’un avion ou encore de traverser les mers et les océans sur le pont d’un paquebot, le chapitre 1 de ce livre, portant spécifiquement sur les métiers du transport, est fait pour vous. Pour chaque moyen de locomotion, il vous sera proposé un large éventail de professions : hôtesse de l’air, conducteur de car, commandant de bord…

      Le chapitre 2 est quant à lui consacré aux métiers du tourisme. En optant pour cette voie, vous serez surtout amené à guider les clients dans leur projet de vacances et vous créerez peut-être des destinations de voyage quelque peu inédites ou méconnues.

      Dans l’hôtellerie-restauration, au cœur du chapitre 3 de ce guide, vous serez en contact permanent avec des touristes, étrangers ou non. Cuisinier, réceptionniste, serveur… Ces professions offrent une grande mobilité et, si vous le désirez, vous pourrez exercer vos talents à l’autre bout du monde !

      Plutôt attiré par le management, l’économie ou la finance ? Vous pouvez allier votre passion du voyage avec cet intérêt et choisir le domaine du commerce international. Responsable des achats ou directeur marketing à l’international, consultant SAI (société d’accompagnement à l’international) ou encore commercial export, vous trouverez peut-être votre bonheur parmi toutes les fiches présentées dans le chapitre 4.

      Si vous êtes davantage porté sur la politique et si vous vous passionnez pour les relations internationales, pour le fonctionnement de l’ONU ou si vous avez suivi la crise américano-iranienne du début de l’année 2020 en essayant d’en comprendre les enjeux, tournez-vous vers le chapitre 5 et les métiers de diplomate, d’ambassadeur voire d’agent de la DGSE.

      Vous avez l’âme d’un artiste ? Vous êtes un grand sportif ? Vous adorez la mode ? Les personnes qui font carrière dans ces trois grands secteurs peuvent avoir l’opportunité de voyager, de signer dans un club à l’étranger ou encore de défiler sur les podiums de New York, Florence ou Rio. Si vous êtes intéressé, faites un tour du côté du chapitre 6.

      L’humanitaire est aussi une voie à envisager si vous aimez particulièrement porter assistance aux autres. Les organisations non gouvernementales (ONG) recherchent des volontaires ou des spécialistes, médecins, infirmiers, professeurs pour mener à bien les missions sur le terrain. Si c’est un domaine qui vous attire, rendez-vous chapitre 7 !

      Malgré nos idées préconçues, le chercheur ne reste pas toute la journée les lunettes sur le nez dans son laboratoire à manipuler les éprouvettes et à effectuer des calculs compliqués. Certains sont amenés à travailler régulièrement à l’extérieur. Si vous aussi vous voyez le monde comme un terrain de recherche, direction le chapitre 8 de cet ouvrage.

      Parmi tous les professionnels du voyage, vous avez aussi ceux qui vous aident à rêver et à partir par procuration grâce à leurs récits ou à leurs photographies. Vous souhaitez faire partie de ceux-là ? Rejoignez donc le chapitre 9.

      Chef de char, combattant d’infanterie, matelot, plongeur-démineur, pilote de chasse… Chapitre 10, nous avons choisi de vous présenter les métiers de l’armée (armée de l’air, armée de terre, Marine nationale). Même si les soldats, officiers et sous-officiers ne jouent pas vraiment les touristes, ils peuvent partir en mission ou en opération à l’étranger et se retrouvent alors loin de leur foyer. Les adeptes de la rigueur et de la discipline pourraient s’y épanouir.

       

      Bienvenue mesdames et messieurs. Merci de nous avoir choisis et d’avoir embarqué à bord de ce guide. Paré pour le décollage ? C’est parti !

    

  





Partie 1
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Je peux travailler dans les transports



Peut-être vous croise-t-on souvent sur la route, à vélo, à moto ou en voiture, si vous avez le permis. Vous aimez particulièrement piloter votre bolide à deux ou quatre roues – en respectant bien entendu le code de la route – ou vous rêveriez de vous asseoir dans une cabine de commandant de bord ?

Vous trouverez peut-être ce que vous cherchez dans ce chapitre dans lequel le lecteur peut explorer les métiers et les formations de l’aérien, ceux du rail et de la route ou encore les professions liées à la mer et aux croisières.

Si vous êtes rigoureux et rationnel, si vous aimez particulièrement la technique, et si enchaîner les kilomètres ne vous dérange pas, jetez un coup d’œil aux pages qui suivent. Elles pourraient vous révéler ce qui sera votre futur métier.








  

  Dans les airs




  

  Pilote de ligne

  
    « Toute l’équipe vous souhaite la bienvenue à bord… » Si vous êtes un habitué des avions, vous ne faites peut-être même plus attention à cette petite phrase prononcée pourtant par un membre essentiel de l’équipage de l’avion : le commandant de bord.

    Ce pilote de ligne est chargé de préparer le voyage en contrôlant toutes les données (météorologie, quantité de carburant, etc.), en étudiant l’itinéraire précis de son trajet afin d’écarter le moindre risque d’accident et en s’équipant de tous les instruments nécessaires à la navigation.

    Il fait ensuite décoller l’avion après avoir demandé l’autorisation à la tour de contrôle. Il surveille l’ensemble des paramètres du tableau de bord et doit se tenir prêt pour intervenir rapidement en cas de problème jusqu’à l’atterrissage et le débarquement des passagers. Il est accompagné d’au moins un autre pilote (voire deux lors des vols long-courriers).

    Ce professionnel peut transporter des personnes mais il peut être amené à piloter des avions comportant essentiellement des marchandises. Bon à savoir : l’armée recrute ! (Voir chapitre 10).

    
      Quelle formation ?

      Trois grandes voies d’accès s’offrent à vous pour le métier de pilote de ligne professionnel.

      La première est celle de l’ENAC (École nationale de l’aviation civile). Il existe trois moyens d’y accéder. Vous pourrez postuler de 16 à 23 ans à partir d’un bac+1 si vous n’avez pas de connaissance aéronautique (concours EPL/S), de 17 à 28 ans si vous êtes titulaire d’un diplôme scientifique de niveau bac+2 et de l’Airline Transport Pilot Licence (ATLP) théorique, la licence théorique d’aviation, (EPL/U) ou enfin de 18 à 30 ans si vous êtes titulaire du baccalauréat, de la licence de pilote professionnel (Commercial Pilot Licence – CPL) et de l’ATLP théorique (EPL/P). Chaque concours est très sélectif : pour le principal, l’EPL/S, on comptait en 2019, 1 212 inscrits pour seulement 14 reçus. Parmi eux, 10 venaient d’une première ou deuxième année de classe préparatoire scientifique et quatre d’une école d’ingénieur.

      Une fois le concours réussi, vous suivrez un cursus de pilote de transport aérien commercial d’une durée de 24 mois. Vous aurez droit à des cours sur les connaissances générales des aéronefs, sur les performances et la préparation du vol, la météorologie, sur le droit aérien, la mécanique du vol, etc. Dans les centres ENAC, vous préparerez la licence de pilote professionnel avion, la qualification de vol aux instruments sur avions multimoteurs et le certificat de formation au travail en équipage.

      Les élèves issus des concours EPL/U et EPL/P suivent des cours pratiques en fonction de leurs connaissances et compétences dans l’aéronautique.

      Pour tout renseignement, rendez-vous sur le site de l’ENAC : https://www.enac.fr/fr/epl-eleve-pilote-de-ligne

      
      
        LE CONCOURS DE L’EPL/S DE L’ENAC

        
          Le concours de l’Élève pilote de ligne/scientifique (EPL/S) de l’ENAC, qui rassemble le plus de candidats, est réservé aux élèves de 16 à 23 ans, titulaires d’un bac+1. Ces derniers doivent se confronter à trois épreuves d’admissibilité de deux heures chacune. La première de mathématiques se basant sur le programme de première année de la filière PCSI (Physique, chimie et sciences de l’ingénieur), la deuxième de physique construite à partir du programme de première année de classe préparatoire MPSI (Maths, physique et sciences de l’ingénieur) et la troisième d’anglais, composée d’une série de questions sur le vocabulaire et les structures de phrases.

          Si les candidats parviennent à franchir cette première étape, ils accèderont à trois nouvelles épreuves. Des épreuves psychotechniques et psychomotrices constituées d’une série de tests informatisés ne demandant aucune connaissance particulière, des épreuves psychologiques, en groupe puis individuellement, et enfin, un oral d’anglais : ils devront écouter des extraits d’un journal parlé, en faire un compte-rendu à l’examinateur puis discuter avec ce dernier.

           

          Vous pouvez télécharger les annales sur le site de l’ENAC : https://www.enac.fr/fr/enac-alumni

        

      

      Vous pourrez aussi vous former dans les écoles privées et les aéroclubs. Vous pourrez ainsi obtenir la licence de pilote professionnel Avion. Mais attention, c’est une filière très coûteuse : comptez près de 80 000 euros à investir pour obtenir tous les brevets nécessaires. L’autre possibilité est de se faire financer sa formation par une compagnie aérienne : lorsqu’il a validé tous les brevets et toutes les licences nécessaires, le pilote est ensuite embauché par cette même compagnie. En rouvrant sa filière « cadet » en 2018, Air France offre ainsi cette opportunité. D’autres compagnies proposent un système équivalent. Attention, là encore, il faudra prévoir une forte sélection.

      L’armée de l’air, l’armée de terre et la Marine nationale recrutent elles aussi. Pour devenir pilote de chasse par exemple, vous devrez réussir des examens et passer d’une part par une formation militaire initiale à l’École de l’air puis, d’autre part, suivre une formation spécialisée qui aura lieu sur différents sites (Salon-de-Provence et Cognac). Pour en savoir plus, consultez le site de l’armée de l’air : https://devenir-aviateur.fr/devenir/nos-metiers/pilote-de-chasse

      Pour devenir pilote de transport de niveau bac à bac+2, vous devrez passer avec succès les tests de sélection puis vous bénéficierez d’une formation sur les sites de Salon-de-Provence, de Cognac et d’Avord. Pour en savoir plus, consultez le site de l’armée de l’air : https://devenir-aviateur.fr/devenir/nos-metiers/pilote-de-transport

      Pour devenir pilote de l’aéronautique navale au sein de la Marine nationale, vous devrez avoir entre 17 et 26 ans et aurez à passer le concours de l’École navale. Renseignez-vous sur le site gouvernemental Etremarin.fr : https://www.etremarin.fr/metiers-et-formations/tous-les-metiers/pilote-de-l-aeronautique-navale

    

    
    
      Quelles sont les qualités requises ?

      Évidemment, une grande rigueur est attendue : pas question de négliger le moindre indicateur ou d’oublier quelque chose pendant le vol. Vous devrez vérifier plusieurs fois que tous les indicateurs sont au vert pour le décollage. Vous serez responsable de la vie de plusieurs centaines de personnes.

      Bien entendu, vous devrez être parfaitement à l’aise en anglais. Vous serez amené à échanger avec des tours de contrôle un peu partout dans le monde et à rassurer des voyageurs étrangers, donc il vaut mieux bien maîtriser la langue de Shakespeare !

      Vous devrez être très résistant autant physiquement que moralement. En plus des longues heures à piloter, il vous faudra être imperméable au stress pour ne pas paniquer lorsqu’un incident se présente. Vous devrez être maître de la situation en toutes circonstances.

      Enfin, vous ne devrez pas rechigner à travailler avec des horaires décalés. Dans ce métier, vous ne pourrez pas faire du 9 h-18 h. Vous devrez régulièrement piloter de nuit ou le week-end. Ce qui peut être difficile à concilier avec la vie de famille.

    

    
    
      Quel salaire ?

      Tout dépendra bien entendu de votre employeur. Dans les grandes compagnies aériennes, vous toucherez entre 8 000 et 18 000 euros brut par mois mais vous devrez faire des horaires assez importants et serez sans cesse en voyage. Un pilote de chasse, dans l’armée de l’air, gagne quant à lui un peu plus de 2 500 euros brut par mois.

      
        Pierre, 26 ans, pilote chez Air France :

        « Il faut aller dans des aéroclubs ou des clubs de planeurs, rencontrer des gens, leur poser des questions… »

        « J’ai attrapé le virus à 12 ans ! J’ai commencé à découvrir les avions grâce à un simulateur puis fait mon premier vol dans un aéroclub. Mon premier instructeur était un ancien pilote de la Patrouille de France et il m’a dit que pour exercer ce métier, il fallait beaucoup travailler à l’école. J’ai tout fait pour intégrer une classe préparatoire MP (Maths, physique) et pour passer et réussir le concours de l’ENAC alors qu’il n’y a que très peu de places chaque année. La sélection se fait sur les mathématiques, la physique, l’anglais et après des tests psychotechniques et psychomoteurs. Puis, nous passons une visite médicale. Nous bénéficions d’un an de formation théorique puis de deux ans de formation pratique. À la fin, lorsque nous avons obtenu toutes les licences, nous nous lançons sur le marché du travail. Six mois plus tard, je travaillais pour Ryanair pendant presque trois ans. Là-bas, j’avais un contrat d’auto-entrepreneur. Puis je suis entré chez Air France et j’effectue désormais des vols de type moyen-courrier.

        Un équipage travaille le matin et un autre le soir. Voilà une journée type lorsque je travaille le matin : je mets le réveil à 3 h 30 et j’arrive à Orly à 5 h. J’arrive 1 h 30 avant le décollage. Je fais un briefing avec le pilote qui va voler avec moi. Il faut savoir que l’on change de collègue chaque jour. On discute des particularités du vol : la météo, la piste d’atterrissage, l’altitude… On calcule aussi de la quantité de carburant que l’on doit emporter. Puis, nous faisons un briefing avec le personnel navigant commercial (PNC). Ensuite, comme tous les passagers, nous passons la sécurité à l’aéroport. On prépare l’avion 45 minutes avant le départ et on commence l’embarquement. Nous réalisons ensuite notre vol. Tout est très normé, tout le monde travaille de la même manière. Puis, nous atterrissons et nous rembarquons entre 45 minutes et 1 heure après pour le retour. En moyenne, nous volons entre 60 et 70 heures par mois. Tous les 6 mois, nous devons repasser des examens sur simulateur afin d’actualiser nos compétences et de maintenir notre niveau.

         

        Pour exercer ce métier, il faut aimer les sciences. Le métier de pilote a une forte dimension technique et c’est ce que j’apprécie particulièrement. Il faut aussi des qualités humaines, savoir prendre ses responsabilités, travailler en équipe avec des commandants de bord ou des officiers pilotes qui changent tous les jours, rencontrer des passagers, et gérer des problèmes humains. Il y a aussi une dimension commerciale : nous représentons la compagnie donc nous nous devons d’être irréprochables.

        Il est bien sûr nécessaire d’être très rigoureux et d’avoir une certaine honnêteté intellectuelle : on dit ce que l’on fait et on fait ce que l’on dit. Par ailleurs quelqu’un qui essaye de cacher ses erreurs est dangereux ! Il faut aussi faire preuve de beaucoup, beaucoup d’anticipation, savoir gérer son stress et les priorités : si plusieurs incidents surviennent, il faut savoir quelle panne doit être gérée en premier.

        En étant pilote, la vie de famille peut être complexe. Il est important d’être avec quelqu’un qui accepte les contraintes de ce métier. Il faut parfois se lever très tôt le matin, travailler le week-end, les jours fériés. On revient à la maison souvent très fatigué. Lorsqu’on est en altitude, on a moins d’oxygène et on fatigue beaucoup plus vite. Ce métier demande une hygiène de vie très stricte. Il est fortement recommandé de ne pas fumer. On passe d’ailleurs une visite médicale tous les ans avant 40 ans et tous les 6 mois après 40 ans. Il faut vraiment être très sérieux pour pouvoir exercer son métier le plus de temps possible.

        Pour pouvoir être pilote, il est important de travailler au maximum à l’école, quel que soit son parcours. Les études structurent l’esprit. Il faut notamment travailler les mathématiques, la physique et l’anglais. Si possible, je conseille de faire une classe préparatoire. Même si vous n’intégrez pas l’ENAC ou les cadets d’Air France, ce ne seront jamais des années perdues.

         

        Enfin, il faut cultiver sa motivation. Beaucoup de personnes disent vouloir être pilotes mais restent chez elles. Il faut aller dans des aéroclubs ou des clubs de planeurs, rencontrer des professionnels, leur poser des questions… Il n’est jamais trop tôt pour faire tout cela. »

      

    

    




  

  Steward/Hôtesse de l’air

  
    Les stewards et les hôtesses de l’air sont bien connus des voyageurs. C’est à eux de les accompagner pendant tout le vol. Avant l’embarquement, ces professionnels vérifient que le matériel nécessaire à la sécurité des passagers est bien en place : gilets de sauvetage, masques à oxygène, interphones, éclairages… Ils contrôlent également le stock de produits et d’aliments qu’ils pourront vendre au cours du vol ou qui sont inclus dans le prix du billet. Si les quantités sont insuffisantes, c’est à eux de réapprovisionner.

    Lorsque les voyageurs arrivent, les stewards et les hôtesses les mènent à leur siège ou leur indiquent leur place. Ils portent une attention toute particulière aux personnes en situation de handicap et aux enfants non accompagnés. Ils miment ensuite les bons gestes à adopter et les consignes de sécurité en cas de turbulence ou d’incident. Enfin, ils demandent à chaque passager d’attacher sa ceinture au moment du décollage.

    Pendant le vol, stewards et hôtesses se déplacent dans les rangs pour demander aux passagers s’ils ont besoin de quelque chose et distribuent repas et boissons.

    Le rythme de travail de ce professionnel est particulier : il peut voyager pendant plusieurs heures d’affilée puis attendre quelques jours à l’hôtel avant de reprendre un vol retour. Il travaille régulièrement de nuit et les week-ends.

    Stewards et hôtesses de l’air sont employés par les compagnies aériennes et font partie du personnel navigant commercial (PNC).

    
      Quelle formation ?

      Pour pouvoir postuler à une offre d’emploi de steward ou d’hôtesse de l’air, vous devrez impérativement obtenir le Cabin Crew Attestation plus connu sous l’abréviation CCA. Moins d’une vingtaine d’organismes agréés par la Direction générale de l’aviation civile dispensent la formation délivrant ce titre. Vous les retrouverez sur le site du ministère de la Transition écologique :

      https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/Liste_organismes_CCA.pdf

      Pour intégrer ce type d’établissement, vous devrez avoir 18 ans ou plus et être titulaire d’un baccalauréat au minimum. Comptez environ 25 jours de formation, composée d’une partie théorique sur les aspects médicaux et les gestes de premiers secours, la sécurité, la sûreté, les marchandises dangereuses, et d’une partie pratique sur les premiers secours, l’extinction de feux réels et la préparation à l’épreuve de piscine (avec port du gilet de sauvetage, remorquage d’un passager sur 25 mètres et embarquement dans un canot).

      Même si le seul bac est suffisant, il vous est fortement conseillé d’obtenir un bac+2 minimum. D’une part, cela vous permettra de faire la différence face à la concurrence au moment de l’embauche. D’autre part, un diplôme vous aidera si, après plusieurs années d’exercice, vous envisagez une reconversion professionnelle : en effet, le métier de steward ou d’hôtesse de l’air est très prenant et peut se révéler difficilement compatible, pour certains, avec une vie de famille. Misez sur un BTS Tourisme par exemple.

    

    
    
      Quelles sont les qualités requises ?

      Il sera absolument nécessaire de maîtriser l’anglais à la perfection pour exercer ce métier afin de pouvoir informer et échanger avec les voyageurs étrangers. Il vous sera régulièrement demandé de parler une deuxième langue, notamment celle de la compagnie aérienne.

      Vous devrez être à l’écoute de chaque voyageur. Il vous faudra les aider à résoudre leurs petits soucis, les rassurer s’ils ont peur, leur servir nourriture et boissons s’ils en font la demande. Bref, le client est roi ! Attention, cela ne lui donne pas le droit de mal vous parler ou de faire un caprice. Vous devrez aussi savoir gérer ces situations embarrassantes.

      Surtout, vous devrez être zen en toutes circonstances : si un incident se produit, il faudra rassurer chacun pour éviter que la panique ne gagne l’ensemble des voyageurs.

      Vous devrez être dynamique et souriant ! Même si vous êtes fatigué, il vous faudra être toujours accueillant – vous représentez la compagnie qui vous emploie – et irréprochable.

    

    
    
      Quel salaire ?

      Tout dépendra de la compagnie qui vous emploiera. En début de carrière, votre salaire pourrait être compris entre le SMIC et 2 000 euros brut mensuels. Après dix ans de carrière, vous pourrez atteindre une rémunération d’environ 2 500 euros. Vous pourrez terminer autour de 3 500 euros. À cela, il faut ajouter les primes (vols de nuit, long-courriers, etc.) qui peuvent rapidement augmenter votre salaire de 500 euros voire plus.

      
        Cécile, 26 ans, ancienne hôtesse de l’air et future pilote :

        « Il faut des qualités d’adaptation »

        « J’ai fait deux années de classe prépa littéraire avant d’intégrer une L3 Économie et Sciences sociales à Paris-Dauphine. J’ai passé les concours des écoles de commerce et j’ai pu intégrer l’ESCP. Juste avant d’entrer à l’école, j’ai eu l’opportunité en 2015 de travailler comme hôtesse de l’air à Air France dans le cadre d’un job d’été. J’ai fait une deuxième saison en 2018-2019 pendant un an et demi. Mon contrat s’est terminé en novembre 2019. Je suis désormais consultante dans un cabinet en attendant de pouvoir passer les concours de pilote de ligne.

        À Air France, j’étais affectée aux long-courriers. Nous faisions entre quatre et cinq vols par mois. La durée minimale était de trois jours. Je partais pour l’aéroport Charles-de-Gaulle, nous faisions un premier briefing avec l’équipage commercial. Nous parlions des spécificités du vol, des procédures de sécurité à adopter en fonction des particularités des passagers. Puis, avec les pilotes, nous faisions un nouveau petit briefing technique. Il nous fallait ensuite vérifier que tout était en place : les extincteurs, les bouteilles d’oxygène, etc. Nous avions ensuite à gérer l’embarquement. Après le décollage, nous commencions le premier service avec l’apéritif, le thé/café. Une partie de l’équipage déjeunait ou dînait ensuite puis se reposait tandis que l’autre partie était en veille en cabine. Nous faisions le deuxième service tous ensemble et nous alternions. Nous gérions ensuite l’atterrissage puis le débarquement.

        Nous ne pouvions pas repartir avant 24 heures : c’est le temps minimum imposé entre l’heure d’atterrissage et l’heure de décollage le lendemain. Entre les deux vols, j’essayais de visiter au maximum, surtout les villes que je ne connaissais pas. Nous sortions parfois en groupe, nous faisions des excursions mais certaines fois, je partais seule, j’essayais d’en profiter au maximum. C’était l’aspect plaisant du métier. Il faut cependant trouver un équilibre entre les visites et le repos nécessaire après un long vol.

        Cependant, ce qui me passionne le plus, c’est de comprendre le fonctionnement de l’avion, de la machine. Je posais énormément de questions aux pilotes. Je trouvais aussi génial de voir un peu toutes les activités annexes autour de l’aéroport et toutes les personnes qui y travaillent : les bagagistes, la douane, le contrôle aérien, etc. C’est extraordinaire d’avoir autant d’interlocuteurs.

        En tant que jeune hôtesse ou jeune steward, on ne prend pas vraiment la pleine mesure des événements que l’on manque, le temps que l’on passe dans l’avion. On ne se rend pas forcément compte que l’on peut s’absenter les week-ends, au nouvel an, que l’on peut manquer des mariages, des baptêmes. Noël en famille, ce n’est pas tous les ans et c’est même assez rare. Par ailleurs, c’est un métier fatigant. Quand je rentrais d’escale, j’avais besoin de beaucoup dormir. Il faut en être conscient.

        Dans ce métier, il est nécessaire de montrer des qualités d’adaptation. Le management est vraiment différent en fonction des chefs de cabine. Dans ce cadre, il est vrai qu’avoir beaucoup voyagé peut aider. »

      

    

    





Agent/Agente d’escale aéroportuaire

Si vous choisissez ce métier, vous ne parcourrez pas le monde en long, en large et en travers, et l’essentiel de votre travail se déroulera au sein même de l’aéroport. Vous serez cependant en permanence en contact avec de grands voyageurs.

Vous serez un peu le référent du passager : ce sera à vous de vérifier son identité, d’enregistrer ses bagages, de le guider sur son itinéraire, de répondre à ses questions, de gérer les embarquements et débarquements en respectant strictement les horaires et les procédures.

C’est aussi à l’agent d’escale d’informer les voyageurs en cas de retard ou d’annulation de vol, d’incident, d’intempéries, etc. Il est aussi en relation avec des hôtels et commerces partenaires pour trouver une solution pour les passagers qui ne pourraient pas voyager le jour prévu. Il prend aussi en charge les enfants non accompagnés ou les personnes en situation de handicap.

Après quelques années d’expérience, vous pourrez prétendre au métier de chef d’escale : ce professionnel se charge d’encadrer l’ensemble des agents. Il doit veiller à ce que tous les passagers soient satisfaits et, en même temps, veiller à la sécurité de l’aéroport et travaille donc en étroite relation avec les policiers, les agents de sécurité ou encore la maintenance.

Quelle formation ?

Il n’y a pas de diplôme type pour devenir agent d’escale. Il vous sera généralement demandé d’avoir au moins un niveau bac. Mais mieux vaut sécuriser votre parcours avec deux ou trois années d’études dans l’enseignement supérieur. Vous pourrez, si vous le souhaitez, opter pour une mention complémentaire Accueil dans les transports d’une année. Il en existe neuf dans toute la France : au lycée professionnel de la Forêt à Chantilly, au lycée Jeanne-d’Arc à Rennes, au lycée La Possession à la Réunion, au lycée Sacré-Cœur La Salle à Nantes, au lycée professionnel Trégey Rive de Garonne à Bordeaux, au CFA CAMAS à Tremblay-en-France, au CFA de la Chambre de commerce et d’industrie de l’Oise à Nogent-sur-Oise, au lycée professionnel Don Bosco à Pirae (Polynésie) et au lycée professionnel Paul-Painlevé de Courbevoie. Ces formations sont très sélectives : la grande majorité d’entre elles ont sélectionné moins d’un candidat sur deux en 2019.

Vous pourrez aussi choisir un BTS Tourisme. On en compte plus de 250 en France avec des taux de sélectivité plus ou moins élevés. Il est aussi envisageable de vous tourner vers un DUT Techniques de commercialisation, au nombre d’environ 120 sur toute la métropole.

Vous orienter vers une licence de langues et notamment vers une licence en Langues étrangères appliquées (LEA) peut être une bonne idée. En effet, un bon niveau en langue et surtout en anglais vous sera demandé.

Enfin, vous pourrez opter pour un certificat d’agent d’escale en aéroport dispensé par des organismes privés tels que l’École supérieure des métiers de l’aéronautique (ESMA).



Quelles sont les qualités requises ?

Vous devrez vous montrer patient et toujours au service des clients. Vous serez l’un des premiers visages qu’ils apercevront en arrivant à l’aéroport et il est important de faire bonne impression. Il faudra garder chaque jour le sourire !

Vous devrez également être très rigoureux : pas question de délivrer un titre de transport si les passagers ne présentent pas leur carte d’identité. Vous êtes l’un des maillons garants de la sécurité de tous à l’aéroport.

Anglais, espagnol, allemand… Vous devrez maîtriser plusieurs langues pour pouvoir renseigner au mieux les voyageurs étrangers. Si vous n’êtes pas très à l’aise avec les langues étrangères, peut-être serait-il bon pour vous d’enchaîner films et séries en version originale pour vous améliorer !



Quel salaire ?

Prévoyez un salaire proche du SMIC en début de carrière. La moyenne se situe autour de 2 000 euros brut par mois. Votre rémunération dépendra beaucoup de votre lieu d’exercice.









Sur les routes ou sur les rails





Conducteur/Conductrice de car

Si leurs homologues chauffeurs de bus sont souvent limités à un petit périmètre ou à une ligne en particulier, le conducteur de car ou d’autocar voyage davantage et transporte régulièrement des touristes pendant plusieurs heures voire plusieurs jours ou semaines.

En général, les agences ou les groupes de voyageurs contactent une compagnie de car et c’est cette dernière qui leur dépêche un chauffeur. Avant de partir, il s’informe des attentes des clients et prépare l’itinéraire. Il contrôle tous les indicateurs de son car : essence, pneus, huile, etc. Il veille également au bon entretien de son outil de travail. Enfin, avant de démarrer, il fait en sorte que tous les passagers aient mis leur ceinture de sécurité.

Le conducteur de car peut transporter des groupes en voyage scolaire une semaine en Espagne, en Allemagne ou en Italie, des touristes en visite à Paris, des clubs de retraités parcourant la France… Lorsqu’il gare son véhicule, il peut rejoindre l’hôtel, attendre les passagers dans son car ou suivre le groupe dans ses visites.

Il peut être amené à travailler en double équipage, avec un deuxième conducteur qui pourra le relayer une partie du trajet.

Si vous optez pour ce métier, vous serez amené à conduire la nuit ou les week-ends et à être loin de votre domicile pendant plusieurs jours ou semaines d’affilée.

Quelle formation ?

Bien entendu, vous devrez absolument détenir le permis B et le permis D autorisant le transport de plus de 8 passagers. Attention : pour passer le permis D vous devez avoir plus de 24 ans. Vous pourrez vous inscrire à l’examen via une auto-école ou directement sur le site de l’Agence nationale des titres sécurisés (ANTS). Vous devrez par ailleurs suivre la Formation initiale minimum obligatoire (FIMO), d’une durée de 140 heures, pendant laquelle sont abordés quatre thèmes : perfectionnement à la conduite rationnelle axée sur les règles de sécurité, l’application des réglementations, la santé, la sécurité routière et la sécurité environnementale, et enfin, le service et la logistique. Renseignez-vous auprès de votre préfecture pour connaître les organismes agréés de votre région.

Vous pouvez aussi choisir le CAP Agent d’accueil et de conduite routière, transport de voyageurs, une formation en alternance de deux ans. Il est possible de la suivre par exemple au CFA métropole Nice-Côte d’Azur Carros, au CFA IEU Jouy-le-Moutier ou encore au CFATL Ergué-Gabéric. Ce CAP vous dispensera de la FIMO.



Quelles sont les qualités requises ?

Vous devrez être vigilant : vous aurez sous votre responsabilité plusieurs dizaines de personnes et il ne faudra pas relâcher votre attention alors que vous êtes au volant. Il vous faudra par ailleurs une hygiène irréprochable pour être capable de réagir rapidement et éviter tout accident.

Vous devrez être méticuleux. Pour que le voyage soit le plus agréable possible pour chacun, mieux vaut avoir un car parfaitement propre. Il faudra donc prendre du temps pour vérifier que tout est bien rangé et en ordre avant de faire embarquer les passagers.

Il vous sera aussi demandé d’être très poli : l’image du conducteur grognon disant à peine bonjour est révolue ! Les passagers que vous transporterez ont le droit de vous voir sourire et d’être salué régulièrement. Surtout si vous êtes amenés à vous côtoyer pendant de longues journées.



Quel salaire ?

Vous serez régulièrement amené à travailler pour un salaire avoisinant le SMIC. Comptez, en cours de carrière, sur une rémunération moyenne comprise entre 2 000 et 2 500 euros brut par mois.









Conducteur routier/Conductrice routière

Vous le voyez souvent sur la route, lorsqu’il conduit son camion pendant des kilomètres, s’arrête aux relais pour manger un morceau et dormir un peu. Le conducteur routier voyage tout au long de la journée, voire de la nuit, en transportant des marchandises.

Si vous aimez particulièrement conduire, voir défiler les kilomètres sur votre compteur, vous trouverez peut-être votre compte dans cette profession.

Mais attention, sa mission ne se résume pas à la tenue d’un volant : le conducteur routier doit assurer l’entretien de son camion, participer au chargement, vérifier que les marchandises qu’il transporte sont bien calées et ne risquent pas d’être endommagées pendant le voyage, préparer son itinéraire, vérifier les niveaux d’essence et d’huile, etc.

Ce professionnel doit par ailleurs prendre en charge toute une partie administrative : il doit avoir sur lui les papiers correspondant à son chargement pour pouvoir les présenter aux douanes ou à la police si cela lui est demandé.

Il peut être mobilisé pour de courtes distances, traversant la région, ou pour de plus longues distances, parcourant la France et d’autres pays. Tout dépend des missions que lui confie son employeur.

C’est une profession de plus en plus réglementée. L’employeur n’a pas le droit de faire rouler les conducteurs un nombre d’heures indéterminé : après un temps de conduite de 4 h 30, il est nécessaire de prendre une pause de 45 minutes. Pas question de conduire plus de 10 heures par jour… Vous devrez vous soumettre strictement à ces règles : d’une part, parce que ces impératifs vous protègent et, d’autre part, parce que dans le cas contraire, vous et votre employeur pourriez avoir des ennuis.

Quelle formation ?

Pour devenir conducteur routier, vous devrez absolument détenir, en plus du permis B, le permis C, accessible à partir de 21 ans. Il faut avoir suivi une Formation initiale minimale obligatoire (FIMO) de 140 heures. Si vous choisissez de suivre un CAP Conducteur routier marchandises ou un CAP Conducteur livreur de marchandises, vous serez dispensé de la FIMO et pourrez passer votre permis C dès 18 ans.

Vous pourrez par ailleurs opter pour le bac professionnel Conducteur transport routier marchandises proposé dans une soixantaine d’établissements. Rendez-vous sur l’annuaire de l’Etudiant pour trouver votre lycée : https://www.letudiant.fr/etudes/annuaire-des-lycees/serie-bac-bac-pro/sous-serie-bac-bac-pro-conducteur-transport-routier-marchandises.html



Quelles sont les qualités requises ?

Il faudra être très prudent sur la route et être alerte pour pouvoir réagir le plus rapidement possible. Si vous avez l’impression d’être invincible à bord de votre camion, ce n’est pas le cas et, surtout, vous pouvez être un danger pour les autres. Il ne faudra pas cesser d’être vigilant, en respectant évidemment scrupuleusement le code de la route.

Vous devrez être très autonome et, surtout, ne pas craindre la solitude. Vous passerez de longues heures dans votre cabine de conducteur, seul. Votre meilleure amie sera peut-être la radio ou les playlists Spotify ou Deezer. Vous devrez vous débrouiller en cas de problème, votre employeur étant souvent à plusieurs centaines de kilomètres de vous. Cependant, rien n’empêche de lui passer un coup de fil pour que vous puissiez trouver une solution ensemble.

Attention, le conducteur routier n’est pas un ours malgré l’image que l’on peut en avoir : il faut souvent développer de bonnes qualités relationnelles pour discuter avec les clients, leur raconter votre voyage, tout en souriant pour laisser une bonne image de votre entreprise.

Enfin, il est aussi bon pour vous de vous intéresser aux derniers progrès techniques en termes de poids lourds. Une suggestion d’achat au patron sera toujours bien vue et prouvera votre implication dans votre métier et dans l’entreprise.



Quel salaire ?

Prévoyez de commencer votre carrière avec un salaire compris entre 1 500 et 1 800 euros brut par mois. Vous pourrez évoluer et gagner en moyenne entre 2 000 et 2 500 euros brut.









Conducteur/Conductrice de train

Environ 14 000 à la SNCF, les conducteurs de train sillonnent le pays à bord de leur locomotive. Avant de partir, ils vérifient que tout est en ordre et que tous les voyants sont au vert pour la bonne mise en route du train et la sécurité des voyageurs.

Ils préparent l’itinéraire en contrôlant les informations sur le tableau de bord, en étudiant les vitesses à ne pas dépasser sur chaque grand tronçon et les distances de freinage, en notant le nombre de wagons, etc. Ces professionnels réalisent plusieurs tests avant le départ pour s’assurer que tout fonctionne correctement.

Lors du trajet, il adapte sa vitesse, il prend en compte les signalisations, contrôle l’ouverture et la fermeture des portes, communique avec les chefs de gare en cas d’incident et tente de respecter les horaires.

Il informe les contrôleurs du train en cas de problème, de retard ou de panne afin qu’ils relaient le message auprès des voyageurs.

Il travaille régulièrement à des horaires décalés : le week-end, tard le soir, la nuit.

Quelle formation ?

Généralement, la formation est dispensée par l’entreprise qui vous recrutera. On vous demandera un niveau bac ou un CAP de préférence technique. Votre formation durera généralement entre 9 et 12 mois : vous aurez à la fois des cours et des stages pratiques pour pouvoir maîtriser tous les appareils et instruments.



Quelles sont les qualités requises ?

Vous devrez savoir réagir dans le stress : on vous mettra une grande pression pour résoudre les problèmes rapidement en accumulant le moins de retard possible. Vous devrez garder votre sang-froid en toutes circonstances.

Il vous faudra également respecter scrupuleusement les procédures pour éviter les incidents. Une certaine rigueur est donc attendue dans le métier.

Vous devrez avoir de solides connaissances en électricité : vous aurez parfois à effectuer de rapides et simples dépannages.



Quel salaire ?

Si, en début de carrière, votre salaire mensuel se situera autour de 1 600 euros brut, il augmentera progressivement. La SNCF indique qu’en 2018, le salaire moyen des conducteurs était de 3 450 euros brut, en incluant la prime de traction attribuée en fonction de la distance parcourue.
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